                                 L'ÉNONCIATION (1)
1. ÉNONCIATION ET ÉNONCÉ

On appelle énonciation l'acte de parler, dans chacune de ses réalisations particulières, c'est-à-dire qu'est acte d'énonciation chaque acte de production d’un certain énoncé. L’énoncé est différent de la phrase en ce sens qu'un énoncé doit avoir été dit ou écrit pour communiquer, alors qu'une phrase peut n'être qu'un exemple de grammaire, parfaitement abstrait et hors situation. De plus, une phrase doit être bien formée d'un groupe nominal et d'un groupe verbal, alors qu'un énoncé peut être une phrase incomplète (Ah, partir... ; Ciel ! Mon ami...).
1.1 La situation de l’énonciation

Cet acte de l’énonciation peut être décrit comme un événement. Il peut aussi se concevoir comme une petite scène inscrite dans un lieu et dans un temps donnés et exécutée par des acteurs que nous appellerons des actants : celui qui parle et celui ou ceux qui l'écoute(nt). Temps, lieu et actants sont les éléments principaux de ce que l'on appelle la situation de l’énonciation (que l'on symbolise par Sit. ɛ) et ces éléments sont évidents pour tous ceux qui assistent à l'acte d'énonciation, donc, en particulier, aux actants de l’énonciation, mais aussi à tout individu qui serait spectateur sans être concerné directement. 

Il existe d'autres éléments qui interviennent dans une situation d'énonciation : ce qui a été dit antérieurement par les actants, leurs relations, leur humeur, les circonstances générales, politiques ou atmosphériques ; ces éléments sont souvent, importants pour la bonne compréhension d'un énoncé : ce sont eux en particulier, qui permettent de comprendre les sous-entendus. Mais, à part certaines relations entre les actants, ces éléments ne sont pas codifiés
 par la langue.

1.2 L'énonciation dans la langue

Du fait que les éléments principaux de la situation de l’énonciation sont évidents pour ceux qui y participent, celui qui parle dispose de moyens économiques pour évoquer ces éléments. Imaginons, par exemple, que la jeune Zoé veuille signifier à son ami Gaspard qu'elle ira le voir le jour même, que ce jour soit le 9 octobre 2017, et qu'elle reviendra ensuite chez elle, d'où elle est en train de lui téléphoner. Elle n'aura pas à lui dire :

Zoé va aller voir Gaspard le 9 octobre 2017 mais elle reviendra dans sa maison ensuite. 

Puisqu’il lui est possible de dire, plus simplement :

J'irai te voir aujourd'hui, mais je reviendrai ensuite ici.

Gaspard, qui connaît la situation de l'énonciation, décode facilement le message, puisqu'il sait que je désigne toujours celui qui parle et tu celui à qui on parle, ici le lieu de l’énonciation est aujourd’hui le jour de l’énonciation. 

1.3 Énonciation et interlocution

On appelle le producteur de l'énoncé, celui qui parle, le locuteur. Le destinataire de l'énoncé sera appelé allocutaire, plutôt qu'interlocuteur. Il est en effet préférable de réserver l'appellation d'interlocuteurs pour désigner les deux partenaires de l'énonciation, d'en faire un terme qui subsume locuteur et allocutaire.

 La notion d'interlocution est en effet utile pour rendre compte du statut de ceux qui peuvent être présents à l'échange entre locuteur et allocutaire sans participer à l'interlocution : on verra plus loin qu'il y a des façons différentes de parler d'eux selon qu'on les associe ou non à cette interlocution.

Toute énonciation n'est pas une interlocution. Le monologue, le journal intime peuvent être considérés comme des énonciations sans interlocution, encore que certains observateurs considèrent que, dans ces cas-là, le locuteur se dédouble pour être son propre allocutaire. Plus certainement, les pures expressions de la subjectivité, exclamations de colère, d'enthousiasme, de douleur sont des énonciations sans allocutaire, et ne sont donc pas des interlocutions. On voit d'ailleurs, à la rareté des exemples, que l'énonciation suppose assez généralement une interlocution.

   En général, il existe aussi un pacte d'interlocution, qui stipule que les rôles doivent s'inverser et que chacun des interlocuteurs deviendra à son tour énonciateur. (Beaucoup plus à l’oral)

2. ÉNONCIATION DIRECTE (immédiate), ÉNONCIATION DIFFÉRÉE,

ÉNONCIATION RAPPORTÉE

2.1 Énonciation directe/ énoncé immédiat

Le type d'énonciation qui vient naturellement à l'esprit lorsque l'on évoque une interlocution est une énonciation directe : locuteur et allocutaire sont en présence l'un de l'autre, et le plus généralement, l’allocutaire prend à son tour la parole pour devenir locuteur, tandis que son partenaire devient allocutaire, ces changements de rôle intervenant pendant toute la durée de l'échange. 

Les interlocuteurs ont connaissance de la totalité de la situation d’énonciation (Sit. ɛ), qu'ils ont sous les yeux. On peut citer quelques variantes de l’énonciation directe :

 il y a, par exemple, des cas — certains discours — où l'allocutaire, bien que présent et pris à partie, n'a pas droit à la parole, d’autres cas où l'allocutaire n’a pas connaissance de tous les  éléments de l’énonciation, comme, par exemple, les conversations téléphoniques, où l'allocutaire n'a sous les yeux ni le locuteur, ni le lieu d'où il parle. Avec la multiplication des systèmes de communication, on voit apparaître un nombre de plus en plus grand de situations d'énonciation directe, ayant chacune leur caractéristique : émissions de télévision, radio amateur, Minitel
, etc. La caractéristique immuable
 de l’énonciation directe est que le temps de l'émission du message coïncide avec celui de sa réception et donc que l'allocutaire a toujours connaissance du temps de l’énonciation.

Exemple1 : Rendez-vous demain, ici, à la même heure.

Dans cet exemple, l’énoncé correspond à une situation commune, à l’énonciateur et au destinataire. Pour les deux, ‘’demain’’ désigne le lendemain du jour où ils se parlent et ‘’ici’’ le lieu où ils se trouvent. On dit alors que l’énoncé est de type immédiat.

2.2 Enonciation différée

Il  n'en va pas de même dans l’énonciation différée, dont la caractéristique essentielle est justement que le temps de l’énonciation n'est plus commun au locuteur et à l’allocutaire. Les deux principaux exemples d’énonciation différée sont la correspondance, dans laquelle il est prévu une inversion des rôles du locuteur et de l’allocutaire et le texte écrit, journalistique; didactique ou littéraire dans lequel l'allocutaire n'a pas le droit de  réponse. Dans les deux cas, ni le temps de l’énonciation ni le lieu de l’énonciation ne sont communs au locuteur et à l'allocutaire et ce dernier, ne voyant pas le locuteur, n'est pas (en principe) en mesure de l’identifier. D’où la nécessité d'entourer ce type d'énonciation de ce que Gérard Genette
 a appelé le paratexte, c'est-à-dire de tous les éléments nécessaires au décodage de là situation de l’énonciation : lieu et date en tête des lettres et signature à la fin, nom de l'auteur, date de la mise sous presse pour les livres, signature de l'article et date du journal pour la presse. Dans ces cas; il existe deux temps et deux lieux de l’énonciation : les premiers; sont les temps et lieux où s'est situé l'acte d'énonciation du locuteur (sauf convention-contraire); les seconds  et ceci est particulièrement valable pour le lieu —désignent le point du texte où en est arrivé l'auteur dans son écriture et le lecteur dans sa lecture :

Vous me demanderez ici (maintenant), cher lecteur...

Il existe d’autres types d'énonciation différée : affiches, graffitis
, consignes d'utilisation portées sur les appareils eux-mêmes 

(Appuyez ici, ouvrir ici) ou sur dés éléments du décor (Vous qui entrez ici, abandonnez toute espérance...).

Exemple 2 : la lettre

Paris, dimanche 23 Septembre 20101
Chère Isabelle,

Aujourd’hui, je vais mieux. Les douleurs qui m’ont cloué au lit depuis une semaine semblent m’avoir quitté….


                  Antoine

Dans le second exemple, l’énonciateur (Antoine), s’adresse à un destinataire aisément identifiable (Isabelle). Cependant, à l’inverse de l’exemple précédent, l’énonciateur et le destinataire ne sont pas en relation directe : le moment et le lieu de l’énonciation ne leur sont pas communs. Quand Isabelle recevra la lettre, Antoine sera guéri depuis quelques jours. On dit que l‘énoncé est différé.

Exemple 3 : le récit

L’homme tourna les talons et repartit, aussi vite qu’il était venu.

Dans l’exemple 3, l’énonciateur et le destinataire n’apparaissent pas clairement. L’énonciateur est celui qui raconte l’histoire : on l’appelle narrateur. Le destinataire est le lecteur.

Parfois, le narrateur se confond avec l’auteur, parfois, c’est un des personnages de l’histoire qui prend en charge le récit. Mais dans tous les textes écrits, l’énoncé est différé.

2.3 Enonciation rapportée

Qu'il s'agisse d'une l’énonciation directe (une bonne moitié de nos conversations porte sur ce que nous ont dit ou nous ont fait les autres) ou d'une l’énonciation différée (les récits que nous lisons sont truffés de dialogues), un locuteur est sans cesse amené à reproduire des conversations qu'il a entendues, souvent avec les termes mêmes dans lesquels elles ont été prononcées.
Il s'agit alors d'énonciations rapportées — on parle dans ce cas plus volontiers de discours rapportés. Il existe donc dans ce cas deux locuteurs, celui qui raconte et celui qui a tenu les propos racontés, et deux situations d'énonciation différentes. 

L’énonciation rapportée n'est pas sur le même plan que l’énonciation directe et renonciation différée, puisqu'elle est contenue (ou peut être contenue) par ces deux dernières.

Outre le récit, écrit ou oral, on peut aussi considérer comme énonciation rapportée les pièces de théâtre, films et même, à la limite, sketches d'imitation improvisés.

Ce qui caractérise l’énonciation rapportée : elle comporte deux locuteurs et celui dont on entend la voix ou dont on lit l'écrit n'est pas le véritable responsable, réel ou imaginaire, des propos rapportés.

Application 1 : Dites, pour chacun des énoncés ci-dessous s’il s’agit d’un énoncé immédiat ou différé

1-Allo ? J’écoute. Enoncé immédiat

2-Deux mois plus tard, le comte mourut dans l’indifférence générale. Enoncé différé

3-Le 14 juillet est une fête nationale qui commémore la prise de la Bastille. Enoncé différé

4-Achetez mes beaux fromages ! Enoncé immédiat

5-N’oublie pas que nous avons rendez-vous à cinq heures chez le dentiste. Enoncé immédiat

6-Je descendis dans le séjour. Il y régnait un désordre difficile à imaginer. Enoncé différé

7-C’est gentil d’avoir pensé à mon anniversaire. Enoncé immédiat

8-La vie au ranch s’avéra exactement ce que Peter avait espéré. Enoncé différé

7-Les cambrioleurs sont passés par le toit, c’est sûr. Enoncé immédiat

8-La phrase exclamative exprime un sentiment ou une émotion. Enoncé différé

9-Le lendemain, Paul se rendit à la bibliothèque mais ne trouva pas son amie Arthur. Enoncé différé

10-« De quoi soufrez-vous ?

-Depuis trois jours, j’ai mal au ventre.

-A quel endroit précisément ? Là. » Enoncé immédiat
Application 2 : Pour chacun des textes suivants, dites si l’énoncé est immédiat ou différé. Justifiez votre réponse après avoir cherché à identifier énonciateur et destinataire.

1-Ce soir-là, sitôt la table desservie, M. Jameson prit un flambeau et passa dans son cabinet de travail. Enoncé différé : l’énonciateur est le narrateur, le destinataire est le lecteur. Ce soir-là indication temporelle.
2-Le jeu se joue de la façon suivante :

-Tu distribues toutes las cartes, si possible en nombre égal à chaque joueur.

-Tu demandes à un joueur une carte qui te manque. (…) Enoncé différé : une règle de jeu
3-FUTUR, E adj. (lat. futurus). Qui est à venir, qui n’existe pas encore, qui doit être tel dans un proche avenir. Epoque future. Futur président. Enoncé différé : définition d’un dictionnaire. 
� Elever en système organisé, rationnel ; Normaliser


�(Nom déposé) Terminal d'interrogation vidéotex français.


� Qui ne peut subir de changement


�Gérard Genette Paris 1930 Critique français. Il a développé, notamment dans la série des Figures (I - V, 1966 - 2002), une analyse du récit (« narratologie ») et une théorie du texte, en relation de transformation avec des textes antérieurs.


� Inscription, dessin griffonnés ou gravés à la main sur un mur.
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